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C. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE
Changements au^30 Juin, 1890
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*7, rus Rideau, entrée sur le mareché d'Ottawu.

OUEST. — Toronto, Hamilton, London, Pet-)
erboro, Smith’s Falls, Perth................................ J
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Brock ville, Kingston ...
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L’EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M. rapide arrêtant

à toutes les stations entre Ottawa et
nt à 'a jonction du Coteau avec 
Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
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les trains du H (Kl{ 3 3 30EST. - Montréal, etc.........................................

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Edouard 

Morrisburg, Lancaster, etc. ..
Québec et Trois-Rivières................................
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg..............
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Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d üttavi 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qui 
lité des articles qu’elle vend.

L’EX PRESS D E BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 

>y, Allwny, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s
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Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, )
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Carleton Place.......................................................
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Il QC A M Express de Boston 
11.00 H. Iwli New York et tous 
points intermédiaires an étant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

10 Qfi D M Express rapide limité de 
IZ.uU I. l7I. Montréal, Portland, Ha­
lifax et St Jean et toutes les stations halné- 
lires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
i. m."et arrête a Alexandria seulen ent, ex­
cepté* pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand

Q AC n M Express rapide de Mont- 
ÎJ.tJ I ■ If!■ réal et tous les points de 

Montréal 
stations.
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Ferblantier. Plombier et Poseur d appi 
de toutes sortes, et aussi grand assorti 
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tuyau on plomb pour 
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mieux choisies et les plus variées

Isserle» les 1 303 30l’Est et du Sud. Le train 
à 6.00 p. m. et arrête û toi 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général
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Passager»ri 5 0°
Par Diligence

îer, R'ehmond, Skead’s Mills, Hin-1 
i, Fallowfie’d et Mosgrove..................) NOttawa, 19 juin Bells 

tonburgl 11 002 00L’emploi de la Semoule 
Mouriii est recommandéComptable, auditeur, syn­

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Hull ! 6 00 
55

1 00
10 454 00x femme» enceintes, aux nour- 

ces, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition el de la
croissance.

L’Académie de Médecine e voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encour

rie GRAND - CHOIX GATINEAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ir >dsides..................................
Ramsay's Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi)

et vendredi.................................................................. )
Billing’s Bridge, Steward ton....................................
Cmmmings's Bridge Robillard, Orléans et

Hnrdman’s Bridge..................................................
Rochesterville et le Mont Sherwood....................

chville) Ottawa Est.....................
rivale, City View et Jock vale, 

et samedi
Malles Anglaises

Lundi, 1, 8, 15, 22 et 29...................
Mardi, 9 et 23....................
Mercredi, 3, 10, i7 et 24 
Jeudi, 4, 11, 18 et 25.. .
Vendredi

li 00
12 15 6 00
12 15............
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21 RUE RIDEAU Solution d Antipyrine Il 30 
10 00

1 30Monuments, en Granit Ecos­
sais, Granit de la Baie do Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

!Collections faites promptement agement au 
urs des prix Montyon pour 
découverte qui exerce une al 

heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Somoulo Mourût 
chez la femme pendant la groe- 
eesse et la lactation et chex l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros 
•9. rue Jacob. P

11 45 
10 00(Ar

MeiS Telepnone 189 mardi, jeudi j

New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rimoueki 
Viâ New-Rork

12 3012 30TRQMETTE MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou­
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

Bradley * Snow de Viâ 6 30
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Argent A prêter A (I p. o. avec privilège il 
rembourser en aucun tempe.
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Agents demandes partout
Cet nflrr rct bon pour 6o‘*vur». et 

nous le lésons afin d'avoir île lions 
agents cjui introduiront nos montres ; 
el afin de nous | integer contre les 
spéculaieurseï raarcluimls qui onion- 

■ neraient de forte» quantité :nous sou- I ^.1 — AhWIV# on» que chaque personne coupe cette 
r I Ijr 11 Ma-inn.'iur et nous l'envoie avec son ordie 

F® WI EiN s'engageant à essayer de faire des veto 
X #A .^^^■tcs |H,ur nous asec 1 immense catalogue

1 tel que reprCienté. vou»
A nMlwuuu payer l.i difference. 
IS >S. 17 et gauler la miMitre,
laABB autrement vous ne payez 
•4R HM >>•'<■- Le liottier est garau- 

lien Orotd solide, un rnt- 
'lui ne peut titre recon - 

^^^MSnu de l'or que par de»

Mart.rtc —nets mu !Tc!a»'.T-."rSï
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•AVAGE â PBormurroBA CHARBON !rla i.^«o Avis aux Consommateurs iSôÀT , Les meilleurs quai; 
—Wi D I de charlxm bitu

£K1'-l’osa
Les PEOEITITS de la. nnneuv M

<& Parfumerie Oriza L. LEGRAND& if BIENCRIBLfc of Toronto.
ET T/(IV| »E807, rue St-Honoré, à T'A RJS

Ttlsdue ORIZA-OIL-ESS.ORIZA 0R1ZA-LACTÉ CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE • ORIZA-TONICA ORIZALINE-SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

npnff avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LMlflITâllEI PRODUITS U VENDENT dus toutes lu DISONS HONORABLES de P1RFUUERIE et 0R00UENIE 
oo de Paris du Catatloane illustré
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reçue. Noun «1 nnerotiw dea harirnm» 
aux acheteur* qui *•• liAteront,
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Il baisa respectueusement l'u­
ne après l’autre les deux mains 
confiantes et sor it. l’esprit pas­
sablement troublé.

est comme les autre* ; il n’a passa “ t>et t - mère ” et y lut tant de 
résignation, tant de sacrifice, que 
so i âme en lut to ite remué ». 
Une grondeur qu'el'e n avait 
point sonpçonné > se dévoilait à 
elle pour la première fois, lui 
causant un r spect qui ressem­
blait près jue à de l’effroi. Elle 
s • soumit sans plus de résistau-

si. vois-tu mon enfant, autant 
vaudrais pour toi, jeune et char­
mante comme tu l’es, mourir à 
l’instant mè ne !

1 lie avait refermé ses bras ma 
tern- ls sur les épaula frisson 
nantes d * sa “ petite tille ” et la 
tenait blo .ie contre son cœur, 
pendant que ses yeux, traversant 
V. spice et la d irée, revoyaient 
le temps a ner où le regard dur 
de Benoist se posait sur elle corn 
mecdui d’un ju je prévenu.

— La confiance, Odette, cest 
la première condition du 
heur dans le mariage. On peut 
se tromper, on p *ut commettre 
d>-s fautes ; mais, si chacun est 
sûr que l’autre ne loi mentira ja 
mais, les erreurs humaines ne 
sont plus que l'inévitable pirt de 
soucis que nous devons atten 
dre en ce monde....... et Vou s’ai­
me malgré les querelles...Tu Vai- 
mes, ton mari ?

—Oh ! oui ...........quand il n’est
pas méchaijt...

—Il n’est pas méchant ; il est 
jeune, lise corrigera, tu v rras. 
Là ! tu ne pleu-es pl -s * Eh 
bien, un jour qu’il sera bien dis­
posé, tu lui diras que tu es ve­
nue me voir, que tu ne croyais 
pas mal faire
dras plus, Odette, plus jamais.....
à moins qu’il ne t’amène ici lui- 
même.

—Qui le lui apprendra ? —Ta ne veux plus me voir i
—Qu’en sais je ! fit la jeune femme en se rodres-
—Une indiscrétion de domes- sant fonte saisie, 

tiques, peut-être. S’il arrivait —Je me prive de ma seule joie
à le savoir, ce serait pour toi une répondit Estelle en lui serrant 
humiliation épouvantable, et persuasivement les deux mains; 
puis ta vie serait empoisonnée, mais c’est mon devoir, mon en- 
car il n’anrait plus jamais con* fant, comme c’est le tien 
fiance en toi, et, s’il en était ain- ' Odette regarda dans les yeux

amie d’Estelle
Mme de Beaurand rentra dans d * raisons de m’aimer, lui...........

sa chambre et s’assit, les mains tille est jeune, dix-hnit ans à 
peine; elle comme ice la vie, il 
ne faut, pis qu’elle gâte son ex­
istence, surtout puisq l’elle a le 

M tis boihmr d’aimer son mari.
—Elle l’aime ? demanda Be-

prenais l’habitude de dissimuler 
vis-à-vis de ton mari.

—Dissimuler < fit Odette sur­
prise, presque froissée.

—Oui, chère enfant, c’est le
nouees sur ses genoux, oensant a 
mille chose* solennelles, à la 
mort, au renou ;em *ct, à une Ion 
gue vie dé m^e de joies « 
elle n’était pas triste, car • 1 e 
avait en elle un astre invisible 
dont elle sentait le rayonne­
ment.

Un peu avant six heures, B;- 
noi t vint. Elle fut surprise de 
le trouver si aIf'airé, si rem Tant, 
lui d'ordinaire g ave et un peu 
le it, après lui avoir dit eu d ux 
mots que rien n’avav troublé les 
obsèq les, il 1’m‘errogea à sou 
tour;

—Bi n etVendu vous n’avez 
vu personne 1

—Si fait, j’ai r çu une risito, 
répondit Estelle avec un demi­
st urire"
J’avais encore une amie, m ti­

gré tout, une compagne d’enfau- 
ce, Mlle de Polrey, aujourd h li 
Mme d’Aulmoye.

—D’Aulmoye ? répéta B noist 
c-oy.tnt avoir mal ent indu.

—Mme Hubert d’Ammoy ; 
son mari était lieutenant au lie 
hussards, mais il a permuté pour 
venir à Paris.

Benoist était devenu extrême­
ment sérieux.

—Vous dites que la femme de 
ce monsieur est votre amie ? fit- 
il sans lever l-*s yeux.

— Je crois bien la pauvre peti­
te ! Elle est venue m ; voir deux 
fois en cachette. E le a foi en 
moi celle-là, mais c’est la s. aie! 
Je lui ai dit de ne pas revenir... 
vous comprenez? Elle est mariée 
depuis quelques mois, sou mari

XXVIIImot
Ton mari doit c >nnaitr>* toutes 

les actions ; tu n’ns pas le droit 
de lui en cacher aucune.

—Par exemple! E>t-ce qu’il 
me raconte tout ce qu’il fait, lui? 
Est-ce ou’il me dit partout où il 
va 1 Quand je le lui demande, 
il rit.

—PAR— iThéodore n’était pas content de 
lui-même; le plaisir très vif qu’il 
avait trouvé à provoouer le jeu­
ne lieutenant s’anéantissait de­
vant la certitude qne Mme 'e 
Beaurand aurait du chagrin de 
savoir blessé 1» mari de sa petite 
amie. Mais aussi, qui pouvait 
se douter de cela f Fallait il 
qu’nn fâcheux concours de cir­
constances l’eût adressé précisé­
ment au seul homme qn’.l ne 
pût pourfendre sans regrets ?

L’affaire était tro:> engagée 
pour qu’il fût maint nant posai- /*] 
ble de l’arrêter, et d’ailleurs, au 
souvenir des paroles prononcées 
par l’imprudent chasseur, Bi- ■
noist sentait bouillonner son 1
sang; la sagesse lai répétait qu’il " 
avait été à tout le moins impru­
dent. mais sa colère lui donnait 
des frissons d'impatience.

La querelle était si ridicnl - 
ment inconpréhen ible que le 
public, et 1*8 témoins les pre­
miers, chercheraient un motif 1 
pins sérieux pour l’expliquer. 
Q’arriverait-il si le nom d’Estelle il 
était prononcé ? Le jeune hom- M 
me avait beau se dire qu’on ne -É 
pouvait s’en douter, que rien 
n’autoriserait une telle snpposi- f| 
tion, il n’en était pas moins in­
quiet.

noist.
—Mais oui, elle aime ! Et lui 

aussi; c’est un mariage d’amonr. 
Pauvre enfant ! Pour la compas­
sion qu’elle m’a tém lignée, pour 
son dévouement ch valeresqne, 
je voudrais qu’il me fût n i jour 
permis de lui faire du bien ! Pré 
sentiment, je lui ai rendu le s ui 
service qui fut e \ mon pouvoii : 
je lui ai dit de ne pas revenir. 
Elle m’app'lle encore sa “ petite 
mère ” en souvenir du convent... 
Elle m’a touchée, je vous assu-

—Tu vas dét ster mon m »ri! 
fit-elle, un pen honteuse de l’a­
voir accablée.

—Non, reprit Estelle avec le 
calme qui rendait sa bonté si 
dou'-e et «i imposonte, je ne loi 
en veux pas du tout. Et main­
tenant, mon enfant, rentr * eh tz 
toi, «fi i qu’il ne soit point mé­
content de ton absence....... Va,
e t’aime h ien; il faut que je t’ai 
jme pour te renvoyer !

—J* ne te verrai plus! dit Odet­
te; presque suffoquée par ses 
pleurs.

-Peut-être ! Qu’est ce que ce­
la fait, puisque je t’aime ?

— Mais je t’écrirai.
—Non, il faudrait dissimuler 

te» leur s. Kien, cela vaut 
mieux.

L’enfant passa ses bras autour 
du cou de so i amie en sanglo­
tant.

XXVII
(Suite)

Estelle embrassa tendrement 
le petit min- is qui s’avançait, 
vers elle ; la jeune mariée sem­
blait encore une enfauf, il était 
impossible de la traiter comme 
une femme. Pourrait-elle faire 
entrer dans ce cerveau la n< tion 
d’nn devoir que p-'rso me,parais­
sait-il, n’avait pris soin de lui 
enseigner ?

—Ecoute, Odette, dit-elle

—Ce n’est prs la même chose. 
Vois-tu, Odette, tu n’a-* pas be* 

de lui raconter les menus
détails de ta vie, mais il faut vi­
vre de telle sorte que, s’il l’in­
terroge tu n’aies jamais à crain­
dre de lui répo-idre la véri<é.

Od -tte avait baissé la tête d’un 
air confus ; la morale courante 
de son monde ue lui avait point 
fait entendre de paroles aussi 
austère, et pourtant elle sentait 
qu’EsMle avait

—Tu lui diras que tu es ve­
nue me voir, continua Mme de 
Beaurand.

—Jamais de la vi *! s’écria im­
pétueusement Odette,

—Si, tu le lui diras ; pas tout 
de suite, si tu veux, à moins qu’il 
ne t’en parle Tu le lui diras, 
parce que, s’il arrivait à l’appron

re !
—Alors vous vous intéressez 

beaucoup à elle ? insista Be­
noît.

avec
une extrêm « doncenr, tu sais si 
je t’aime ! Je vais te dire une 
chose: dj toutes les iennes filles 
et femmes que je connais, per­
sonne ne m’a donné une marque 
de sympathie. A présent que 
Mme Montclar est morte, il n’y 
a peut-être pas une femme au 
monde qui s’intéresse à moi, toi 
excepté. Ta peux donc croire 
qne ton amitié m’est d -nc pré­
cieuse. E conte-moi bien et com 
prends: plus que ton amitié, 
beauconp plus, ton estime me 
touche jusqu’au fond de toi-mê­
me. Toi. ma pauvre petite, tu 
as Tame innocente et bonne, tu 
ne crois pas an mal inutile, tu as 
besoin d’estimer T s êtres qne tu
aimes .........P - :r cela je te ch»ris
et te remvrch-, Mais moi, Odet- 
tè, fe ue t estimerais plus si tu

i"
f

—Comme si elle m’appartenait 
fille ou sœur. Pourquoi ?

—Pour savoir. Le nombre de 
ceux qui vous aiment me parait 
assez restreint pour qu’ n s’y in­
téresse séneusement-

—N’est-ce pas ? répondit-elle 
avec un demi-sourire si sédui­
sant, si sympathique qne B moist 
per lit son sang-froid.

—Je m’en vais, dit-il ; je suis 
fitigué. Voulez-vous me donner 
la main ?

Elle lni présenta sa belle main 
blanche ; il y mit la sienne et 
elle appuya aff etnensementd s- 
sns sa main gauche.

—Bonsoir, dit-elle, et merci. 
Pour tout ce que vous ferez en- 
core,_merci.

■ 4

et tune revien-
—Mon amie, ma petite mère,

— Au r. voir, ma chérie........
Elle conduisit Odêtte, qui é- 

toutfait ses larmeë, jusqu’au 
grand escalier et la/regarda des­
cendre si svelte, s if mignonne, si 
peu femme, si pey préparée aux 
luttes de la 
se reucontrerent >e fois encore 
da .8 an regard d touillé, puis la 
porte se referma «ur la dernière

dre

Leurs yeuxvie...
[A continuer) * «
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

•a com Fièrent comme le remède le plu» sûr et efficace contre le»
MALADIES DE POITRINE

PHTHISIE, SR0HCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES it 0PIHIÂTRES
L. PAUTAUBKRQI, aa. rua Jules César, PARIS.
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